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Eluy qui a dit quelespetiteschefes deniennent 
é grandes par!’vnion,& que la concorde confer- 
ue les Eftats , au lieuque la diuifion les ruine 
& deftruit, n’a rien proferé que nous n’ayons veu de 
nosyeux,& ne puifions tefmoigner parles maux que 
nous reffentons touslesiours. Dion efcrit enfon Hi- 
{toire ,que Le Roy Mithridates fut des plusaccomplis 
pour gouuerner vneftat, foiten paix, foiten guerre: 
mais qu’il futentres-grand danger defe perdre ,faute 
de côfiderer que ny le nombre des armées, ny les for- 
tes places ncferuent derien au Souuerain, s’iln’ala- 
mitié des peuples, & que mefmes il eft dautant plus 
en danger defa perfonne, qu'il eft craint & redouté 
defes Sujets. pourrendre vn Eftataffeuré .! le Prin. 
ce doit traitter les hommes comme hommes , & 
non pas comme des beftes qu'on dompte,au lieu d’ap 
priuoifer. | re 
Ce furvne belle parole que le meilleur de nos Roys 
Louis douziefme , furnommé le Pere du Peuple, pro- 
fera quand on luy voulut perfuader qu’il deuoit auoir 
des gardes autour defa perfoune Royale, Qu'ay-ie fait 
dit-1l à mon peuple pour le craindre? À Dieu ne plaife 
que ie veuille regner qu'en conferuantie bien de mes 
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fubiets,& cela eftant,qu'eft-il neccffaire d’autres gar- 


des. Mais qu’elle cftrange cataftrophe ? ceux qui ont 
vlurpe l'authoritéRoyale font paruenus à vnetelle in- 
foleuce, de nous vouloir faire accroire qu'il n’y a nul- 
le difference entre l'vfurpation &laSouueraineté le- 
girime, entrelestyrans & les Roys, encre les fuiers & 
éfelauéstOn peur, difént äls,fauorifer l'iniuftice pout 
Maintenir l'authorité du Roy. Et fi les Magiftrats fe 
veulent oppofer à l’oppreffion & à la violence des fa- 
uoris, c’eft vn crime, c'eft vnerebellion quine fe doit 
point pardonner. Çertainementily va de la confcien- 
ce des Magiftrats & des peuples de remedierà de fi 
grands defordres, & il n'y a aucunesloix qui puiffent 
nous difpenfer de faire la guerre à ceux qui lesont 
toutes violces. 

Ily a defia long-tempsquela France foufpire fous 
le' ioug de la, tyrannie, plufieurs de ceux qui 
cfloicnt obligez par honneur ;' par deuoir, & par 
intereft de s’y oppofer, enont cfté eux mefmes coms 
plices. 

 Quellehonte pourtoute la France , que beaucoup 
de ceux quieftoient commis à la diftribution de la Iu- 
ftice, l'onteux mefme violée, & qu'ils’en trouuepeu 
qui n'ayent cfté gagnez, ou pour mieux dire,corrom- 
pus par quelques fecrettes penfions. On a veu dans 
les Prouinces, & mefme dans la Ville Capitale du 
Royaume; des Magiftrats deuenir Partifans, donner 
des iugemens & des aduis, prefider dans vn Barreau & 
dansvn Buréaueftre chefs de la Iuftice & du monoro- 
le, Maisle bon: heur de la France a toufiours confer- 
ué parmy tant de corruption bon nombre de gens de 
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llyenaqui n'ontpoint flechy les genoux deuätBaal, 
Dicu nousa laiffé la femence des lüftes,;pour ne nous 
pas faire comme à Sodome & Gomorrhe. 
Ie veux qu'il n'y aitpoint de Cour Souueraine 

dans tout le Royaume, qu n’ait efté ou feduite par | 1 
des promeffes, ou esbraniée par des menaces ; mef- 

mes de ceux quife font voulu oppofer trop -ouuer- 

tement àlatyrannie,on aveu les vns acheuer la vie 

dans l'exil,& lepoifona malheureufement auancé là 

mort desautres, Quoy plus? ona voulu faire mourir 

fur des efchaffaux ceux qu’onn'apeu corromprefur 
“leurs fieges. Mais lors qu'il fembloit que tout fut per- 
du, tout a efté gagné. Ona veureluirelefecours du 

Ciel, & tout vn peuple par va inftinét diuin, pluftoft 

que par fon propre mouuement, prendre Îles armes 

contrela violence, & faire peur à ceux qui s'eftoicut 
rendus effroyables par leur puiffance. 

. Certainement nous pouuons dire comme Themi- 
focles,perseramus nifi periiffemus, nous cuffions pery 
finousa’euffions efté perdus Tamais la France n’eult 
eftéretirce de cette infame feruitudc, où elle a trem- 
pé depuistant d’années, fi on luy euft donnétant IE 2 
peu derelafche pour refpirer. Jamais nous n’aurions | k 
eu la penfee de nous vanger de tant demaux quenous 
auons fouffetts, fionne nouseut ietté dans le defef- 
poir. Si ceux qui gouuernent l'Eftarfe fuffent con- 
tentez de nous tondre fans nous efcercher , de 
nous fuccer fans nous deuorer, nos plaintes n’au- 
roient point pallé le murmure,nous nous ferions con- 
tentez de foulpirer , fans faire entendre plus loin nos 
fangiots & nos gemiffemens : mais il a fallu efclater 
quand nos maux font venus àl’extremité. Quelie im 
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prudence à ceux qui ont'allumé certe onétre'ciüilé, | 
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de mettre awhaza’d leur honneur, & o4er à perdre ‘4 


…. % Jeurauthorité pour firisfairealetrcolerc. - #8 a] 
‘ FT Lslaudl ”  Iéveuxs dk n'ayest ny Religion ny confciénce; 
k. » car quels feñrimesde pièté peuucñt- Compätir auét 
4 Jabarbatié? Etqu'y à 11dcplus-barbare que déjvou- 
1 loir perdre par la fanmtotrn penpler d’authorifer les 
| meurtres, lés violemens, les faérileges, & ce que les 
homniés les plus éf0iEnéz de la cinilité n'éfetoient 
Faure violer la Foy prontife? Misoù paroift de moin . 
dre craict de la'Polrriqué qui deferidà ceux qui ont le 
gouucrhémentd’vn Éftat, de faite paroiftre aux yeux 
des fuiers la foiblefle de ceux quicommandeur, & la 
force déceux qui obeyffentfacpendat voila ée-qwont 
faitles aicheurs de nos défordres Hsontiait Venir lE- 
ranger pour € ftte les téinoins de nos miferes,& s’en- 
richirde nos dépotilles: 1sonroppofe a vne Ville qui 
enfermedarsfes muraillés 40000, combatans vne 
oignec de gens pour les faire mourir de faim, Quel 
aucuolément de Croire pouuoirreüfhir en-vne telle 
entreprife : Mais quelle obftination de la pourfuiurc, 
à | & quellerage de vouloir fiopintaftrer ? Si c’eftoit 
quelque pétit nombre de factieux qui euffent pris les 
ë ETA rimes ,& caufé tous ces remuëmens,on diroit qu'il y 
à va del’authorité du Roy delaiffer vncel crime impu- 
ny.Sic'eftoirquelque Ville ,ou mefine quelque Pro 
; uinice quife fur foufleuee, ou pourroit en pourfuiure 
y0ES la végeance, fans hazarder le reite du Royaume.Mais 
14 voir que la capitale villede France qui vaut elle feule 
‘toutvn Royaume, a prisles armes contre vnfauory, 
| contre va tyran, qui apres auoir tranfporté comme 
va butintoutlebiende la France, veutfaire perdre la 
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| vicaux Macifrats quand na ont entres la defenfe 
des peuplés : IP ETS. 2e. À quelés Princes & les “hr 
ont embraflé fon partÿ ,‘qu ils én font les Chefs, 
n'ont fait aucune difficulté de donner pour gage de 
jeur fidelitétoutce qu'ils auoient de plus cher dans 
k monde ; Apres cela fouftenir le party d'vn Eftran: 


ger, c’'eft ne fe foucierque fort peu de fohauchorité & 


defon honneur, : a 


Igñorez:vous, Partifansdu Masärin: quels que 


vous puiflrez etre’, que rousles bousFrançoisne foiét 
irritez contre fon gotuérnément ; Croyez-vous que 
nouspuiffions foufftir plus long temps.fes cruautez, 
fes violences & fa tyrannie? Non, non, & fi iufques 
fcy vous lauez creu', parce que vous l’ aucz voulu, & 
que vousaucz cite fes complices,’ gws aniant fib: fom- 


n14  fsgunt: Nousnouslaifons perfuader tOUTCE quer. 


fous fouhaittons , defabulez-vous pour vne bonne 


fois, &fçachez quetoutela France a refolude per- , 


‘drel’ennemy de fonrepos , & ous ceux de fon party. 

Qu attendez vous? qu'on vousdonnela vie, apres: 
auoir mcrité de la pérdre parvirinfame Ripplicescom: 
me traiftres, voleurs ; &cfacrileges ; Non, la France: 
vangera tous les afrohs qu’elle a receus de vous, & 
… Jaucra dans voitre propre fang les taches deixôus | 
l'auez fouillée, de fon deshonneur. Vous auez fait 
va degaft de nos biens, “horrible'&: cfpouuanñtable, ! 
voirctel que les plusrigoureux ennemis euffent peu 
faire; & les peuples criminels & habandonnez euf- 
fent püfouffrir; 1bandonnantvne piaceapresl’auoir. 
pillée, vous auez mise feui danslesgréniers, ar de 
nous laiffer aulieu dela farine dés cendres, pour nôus 
faire du pain, Vousäuez bo vos mains facrilcges 


4 ÎT 


fur nosPreftres, vousauez defpoüillé nos Autels, & 
ce qui fait horreur à Dieu & aux hommes , vous auez 
pollué nos Temples par vos abominables paillardifes: 
Quoy? Vous croyez que nous foyons fi lafches dene 
tirer raifon de tous ces outrages.Non, Dieu armeroie 
pluftoft les demons contreles François; s'ils laifloient 
impunis tant & de fi horribles crimes. | 
Aufñi l'intereit de la confcience, ioint à celuy dela 
gencrofité & de l'honneur, oblige tousles bons Fran- 
çois de declarer laguerre , & la faire à outrance aux 
ennemis de Dieu & del'Eftat, Ouy, ils font obligez 
de joindre nos armes, & d’vpir leurs forces pour ex= 
terminer ces monftres , & pour vn fiiufte delle ils y 
doiuent employer leursi vies, leur honneur & leurs 
biens : ce font les deux motifs principaux quiles doi- 
ucnt porter à CCtte gencreufe entreprifc,à dois f'in- 
cereft de la confcience,qui les oblige à prendre la cau- 
_fe de Dieu ,& ofter de deffusla terre les ennemis de 
fon nom,& les Athces & les Profanes, & celuy de l’E- 
flat ne Lesoblige pas moins à deffendre l'authorité du 
Roy contre van Eltranger qui la chaffe dejfon throfne, 
& quimeren confufon tout le Royaume. 
C'eft fans doute pour cesraifons qu'on a veu tous 
les Parlemens duRoyaume fe deelarer pour celuy de 
Paris  c’ef à dire pour Le Roy, pour la France, pour le 
bienipublic, & celuy d’vn chacun en particulier. Pour 
ces mefmescaufesona veu, & on voit encore les villes 
armées , les Prouinces foufleuées', & les peuples ac- 
courir detoutes parts pour le fecours de Paris. 
.. À cesmotsdu fecours de Paris,ieftimeque tous 
les François fe fentiront touc hez des maux que cette 
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dumonde fouffreidahs vec infinité sde peuple, que 
des bourieaux eulènt faraumourir deifaim, ‘Helas!: 
combien de perfonhes inniôcentes fouffrent? Com! 
bien yena-ilquine-mangentpasà demy:leur fiouls 
Conbienfontslsälaveile:de mourir defaim : Dieu 
a pardon né D iniucàratfondes enfans, 8 des fimples À 
gens;qui nefçaucntdifcernér entrela maïn droite &': 
lamaingauche,8s darteftéle-cours défa vengeance : 
on conf deration mefmes des beftes: 1quoytilme fe : 
trounera-perfonne.quiprénnepitié de Paris où ily a 
dix foitplusde pe uple,d'innogens &dianimaux que : 
densibliniukiicn oui cl: eztuoirgni sup à 
mQu'elleeft, ie vous prie; la Prouince dela Frances 
Quellesla ville. £ Quelle la pesfonne-qui ne foit:inte- 
refléeen la conforuationde Pariss G'eftilwclefidela . 
voiteslle throfie des Roÿsla Meré des Arts: 8 dés. À 
Sciences ;la Nourrice des b ons efprits:, l'ornement : 
du Royaume, @& d'Epitomce del Vniuers: Tous les : 
hommes}; pour ainfi dise, auroi entcpart:à fa perte. ! 
Mai, queb antere ft n'ont-pas: toutes lesiProuinces de : 
France à facon{eruatio n? N'éft cepointencette vil: : 
le où toutescelles du Royaume yont aboutir, com- 
médes lignes dela circonfefcnce dans lecentre;c’eft 
_Jaoù fonttoutes leurs alliances, leurs commerces, 
&leurs-correfpondances.  Certesil n'ya perfonne 
en France qui ne fe doiueeftimer Bourgeois de Paris, 
celuy-là n'eft point François, qui ne prenne part à {a sil 
profperiré , 8 qui sic s'afflige defasperte. 1°, sn 
+ Ilyawnetelleliaifon, & vnefi grande correfpon- 
danccentre tourellesparties du corps humain,qu'ele: 
Les ont non fenlement du reffentiment les vnes pour. 
les autres, mais mefmes cftant affligées elles s'entrés- 
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donnent vnmutüelfecours; les plüs roblesenuoyent 
uabtité d'éfprits anx moins nobles qui font end 
fees, &xtlles-Cyné fontdifficulté de réceuoir le coup 
quiciloir porté aux autres, ‘comme nous voyons que 
la main eff prefte à:parcr le coup qui deuoit tomber? 
{ur laccite.: SileRoyaume de France eft vn Corps : 
Polytique;Paris enceft le chef; Toutes lesvilles & Les. 
Prouinces-luy doiuent porter du fecours, ff elles fe 
veulent, rhaintenir:::1s | 22b à PYI YOU M6 2 1e 
: Päy veu autréfois vne feule Prouince mettrewne : 
armée de vingt-cinq mil hommes fur picd eu:moins! 
dc quinze ouvingtiours, & la faire marcher contre 
l’ennermvÿ pour deliureryn M ce prefloit fur 
la fronicre.C erte armée vint fondre für lesafficgeäs, 
les défie, deliurales affregez ;& pourvn/fibon feruice : 
la Probincé fut charbteide Tailles plus qu'ellen’a- 
uoiteftéauparauant Que veut dire ÿ6Fran çois ;que 
depuis déux-moisôu plus yque Péris eft afcgé, al 
fopnen’cft venu pour ie fecontir: Quoy tanedeValles, 
tant doProuitices qui courent la méfme fortune que 
nous’ jabarrdonmeront elles aupillage tourés les ri: ! 
chefles deFrance»dgnorez:vous que dela deliurance ! 
déParis dépond lavoftre, & que de fa fortunc dépeud,n 
ou voitre perre, ou voftre falur & liberté? Ce. que les ! 
cunentismousont fait, monftre ce qu'ils ont deffein’ 
de vousfaire ;& netroyez ds que ceux-la-pardon-: 
nent ouefpargnent des'pe Sr 34 sm necohnoif= 
fentpoinc, UE cree les Malabaresvuinét leurs, 
propres familles: S'ils ontiuré deperdre Paris. voù ie 
m'afiquré que rous onvou parensotiamis; des vns lent 
pes autres loupmeres qui fes‘cnfans& fa famille: ! 
ha. cs - ils d'un paysoù ilsn’abrontrienàperdres 
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& où ils trouueront becuicoup à gagner ? Gi tone 
Prenez donc pitié devous mefmes, fi vous n’anez 

point ‘compañliou d autruy ', tenez vous prefts pour 
ioindre vos armesauec les noftres , & cela eftan: vous 
citesaffeurez que noue enuoyerons le Mazarin & les 
- Mazariniftes horside France, faire vn voyage en fon 
pays de Sicile, où l’on diteftre l'entrée de TEnfer, 
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